DES  T R O V P F S 

du  Duc  de  Rohan,  au  Siégé  parluy 
mis  deuant  Crcifeil,  & fa  tuitc  hou* 


Etip-mble  les  noms  des  principaux  chefs 
Officiers  qui  ont  ejte  tuez 
audit  Siégé. 

Par  Monfeigneur le  Prince. 


A PARIS, 

De  l’Imprimerie  de  I e a n Barbota, 
en  l’Ifle  du  Palais , rue  deHarlay* 
àlaFieur  de  Lys  Couronnée. 

M.  D C.  XXVIII. 

Auec  permifion. 
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PERMISSION. 

TL  eft  permis  a lean  Barbote,  Mai- 
Xftrc  Imprimeur  & Libraire  en  celle 
ville  de  Paris  , d'imprimer  ou  faire 
imprimer , vendre  & diftnbucr  La 
dcjfane  des  troupes  du  Duc  de  Rohan, &c. 
Et  defenlès  a tous  autres  Imprimeurs 
& Libraires  de  l’imprimer , ny  ven- 

^a*c  ce  2 5-  l°ur  de  Septembre 
mil  lu  cens  vingt-huidl. 
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LA  DEFFAÎTE  DES 

troupes  du  Duc  de  Rouan, 
au  Siégé  par  luy  mis  deuant 
Crefleil,  & (àfuite honteule. 


n N s E i g N e v R le  Prince 
tant  à Gaillac  eut  nouudles 
lele  Sieur  de  Rohan  eftoitar- 
ré  à Millau  le  Mercredy  tren- 
:fme  iour  d’Aouit  , G aüoit, 
^continent  apres  le  lendemain 


trente-vnicfme  a/Tiegé  Creiflel  qu’il  battoit  de 
quatre  pièces  d’artillerie , G que  fon  armée  eitoit 
compofee  de  quatre  mille  hommes  de  pied,  G; 
trois  cens  cheüaux,  cette  place  fe  trouuant  Ici  ' 
tuée  à vne  portée  de  canon  de  la  ville  de  Millau, 
à laquelle  elle  fert  comme  de  Citadelle,  la  te- 
nant bloquée  d’vn  cofté,  en  forte  qu’elle  guaran- 
tift  tout  lepays  circoquoifin  des  courtes  Glana- 
ges de  ceux  dudit  Millau  , G leur  aporte  de  gran- 
des incommoditez  à la  récolté  de  leurs  biens,  a 
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toujours  efté  beaucoup  enuié  d’eux,  & durant 
de^fois  qu’à  la  fufcitation  dudit  Sieur  de  Rohan 
ils  le  font  fou  b lirait  s de  l’obeilfance  qu’ils  doi- 
uentau  Roy,  il  n’y  arien  qu’ils  n’ayenx  employé 
auprès  de,. lu  y pour  l’induire  a en  entreprendre 
le  iiege  : Enfin  s’y  ellant  refolu  , il  leur  auoit  de- 
puis vn  long  temps  donné  fes  ordres  pour  pré- 
parer toutes  choies  necefiai  es  à ce  dedein  , du- 
quel il  fe  promet  toit  d’autant  plus  heureux  fuc- 
cez,  quil  iugcoit  que  le  voifinage  d’vne  ville 
telle  que  Millau  qui  auoit  de  lafFe&ion  pour 
çette  entreprife  , ne  luy  lairroit  auoir  faute  de 
rien  pour  1 execution  d’icelle  , que  le  pais  luy 
cftoir  très  fauorable  à caufe  de  la  difficulté  des 
chemins,  dans  lelquelsvne  armée  ne  peuteftre 
Conduire  qu’au ec  grande  peine , SC  beaucnup  de 
temps , 3c  y eliant  ny  pouuoir  fublîiler  à caufe  de 
la  fterilité  8c difette  du  pays , que  la  difbnce  de 
trois  cens  pas  ou  enuiron  d vue  bonne  retraite 
luy  do nn oit  moyen  d’attendre  de  prés  l’approché 
d’vne  armée  ennemie  : 3c  ce  pendant  d agir  en 
toute  feureté.  Snrcétaduis,  Mon  dit  Seigneur  le 
Princedepelche  en  diligence  audit  Creilîel  ,efcrit 
à ceux  qui  font  dedans , Scies  encourage  i fidel- 
lement  feruirle  Roy  en  cette  oc  cation  , auecaf- 
feurance  de  fecours.dans  le  Dimanche  dixiefme 
de  Septembre  au  plus  tard , 3c  renuoye  le  Baron 
de  Chabans  à Mr.  d’Efpernon  luy  faire  part  de 
cette  nouuelle,  3c  luy  dire  que  puisqu’il  ne  iu- 


geoic  pas  à propos  le  Siège  de  Cauffade,TI  îuy 
donnoit  le  choix  de  fe  joindre  a luy  pour  com- 
battre ledit  fleur  de  Rohan  , ou  de  demeurer  au 
tour  dudit  CaulTade  6c  de  Montauban  -,  aux  lieux 
qu  i!  trouueroit  les  plus  commodes  poutqtemr 
les  Rebelles  de  ces  deux  places  en  crainte  , Sc  ies 
peuples  yoiflns  en  ieurfete  , auec  la  compagnie 
de  gendarmes  , Sc  deux  regimens  d’infanterie  : 
Auquel  cas  Mr.  deBourgauoit  ordre  de  fe  ren- 
dre à Valence  d’ Albigeois  le  4,  Septembre , auec 
toutes  les  troupes  qu  il  auoit  au  tour  dudiét 
Cauflade  , &l’vn  des  trois  regimens  que  mqndic 
Sr.  d’Efpernon  y auoit  amenez  , 6ch  compaignie 
de  cheuaux légers  dt  Monteftruc , mondit  Sieui 
d’Efpernon  ayant trouue  plus  vtile  au  (eiuice  ou 
Roy  fa  demeure  en  Guyenne  , donna  ladite.com- 
paignie  de  Monteftruc  , Scie  régiment  du  Comte 
de  Maillé  audit  Sr.  du  Bourg,  quifetreuua  ledit 
iour  4.  Septembre  au  rendez- vous  , où  menait 
S;  igneurlè  Prince  arriua  le  mefme  tour.  Cepen- 
dant il  enuoya  l’ordre  à fa  compagnie  de^  chenaux 
légers,  à celle  de  Monfeigneui:  leDüc  d Angmpn 
qui  eftoit  du  cofté  de  Cadres  , 6c  aux  regiwtns 
de  Falfebourg  6c  Ambres  qui  eftoient  en  go  In- 
fo n fur  le  chemin  dudit  Caftrec-  6c  Millau  , tu.  le 
joindre  aux  trouppes  de  Mr.  de  Montmorency, 
compofees  de  deux  mille  hommes  de  pied  , Sc 
deux  cens  cheuaux  , qui  ayant  fuiuy  auec  grande 
diligence  ledit  S r.  de  Rohan,  6C  par  de;,  pays  for 


, .on  modes , s cftoit  auancé  iulques  à la  Salue- 
-émmem!'  Sei^euçrlePtin«  «émut  auffiddi- 

uSd  e P l 4-C  d£  M°n«"orcncy  , de 

\ . iie  Je  logera  et  de  Beaumont  en  Rouer  (rue 
* vmt  prendre  le  fie„  a brochures  le' ScS 

','7°‘l  1 au01!  enu°yé  à l’aduance  faire  vn  pont 

‘ riU1£rede  Tarn  Pour  palTer 
nw,$  ayant  fa,a  ‘•«ognoiftre  les 
lgCi  aUX  ,enuirons  dud“  Brocantés, 

SuSon?P°^re  , arCillerie  ’ ^ le* 

1‘.;'  <lUl!  ta‘l0lt  Porter  par  des  charettes 

1 e"  faÇ°n  dü  monde  : ce  qui 

• obligea  de  reprendre  le  haurdela  monraio-ne  & 

venu- loger  le  ûxicCratà  ViUefranche  défi* 
auquel  heu  mondit  Sr.  de  Montmorency  l'eibnt 
venu  trouuer  luy  dlft  q0C  h,,  trounne/ne  non 
upi ent  arrmer  nn H a v ç ' 1 \ * 

S«m»rr  P 5 S. Georges,  où  mondit 

S m raU01Cpm  le  rendez- vous  ge- 
i’0\i /{  r a nie^meiireceuf  aduis  par  le  moyen 

l!  Y ( e CorucedeNoaille; , que  le  cinquième 

iïSît:r"oire,,1,refth""'»"«^c“â= 

•-Æ.UU  par  cin“S3rœri(dd0  V”  fi"'iCUX 
t r • \ . ‘ ,e'  leptiies  ; 6c  tout  a itant 

par  e‘rod°‘ent  cfl[é . r«po«XTeZ  valeureusement 
pa  les  neutres  , qur  dans  1 bpiniaftreté  du  rom- 

en  b e3rlP  Sd!tdeUXC  'nSflir,aplaCe  ’ * 
,ciieielit  encore  daiiantage  : Scque  du  nom- 

C ‘lCS  mns1:.s  a"°ïent  cftéplufieurs Officiers'  des 
ait  Sieur  de  Rohan  , entre  autres  du 


bre  des  mot 

rfoupges du 


Cappitaine  de  les  gardes,  que  tout  joignait  le 
dit  Sieur  de  Rohan  d vncoup  de  fauconneau  a ^ 
uoic  efte  tue  f on  argentier  : Ces  n oui!  cil  es  obli- 
gèrent dauantage  inondit  Seigneur  le  Prince  à 
diligenter  toutes  choies  pour  iecourir  les  noii  cè 
qui  self  oient  licourageuiemencdefFendus  , efü  - 
mant  qu  vne  ii  furieufe  attaque  ne  fe  feroit  pas 
faible  ians  perte  de  beaucoup  d’eux  , Sc  qu  ils 
deuoient  eitre  preffez  Le  feptiefme  au  poinbfc 
duioiir  il  fanft  partir  le  Baron  de  Chabans  , SC 
1 enuoya  audit  S.  Georges  auec  le  régiment  de 
Normandie,  & les  compagnies  de  cheuaux  lé- 
gers de  Lignieres  & Cauuifion  , tant  pour  afleu- 
..rer  ledit  lieu  du  rendez-vous,  qui  n’eit  qu’à  vne 
y petite  lieue  ue  Creiffel , que  pour  s’aduancer  à la 
veuc  des  ennemis , recon noiftre  1 afTiette  de  leur 
camp, les  aduenues  de  la  place  , 8c  donner  quel- 
que lignai  de  lecours  aux  aiTiegez.  Il  enuoya  le 
mefmciourauffi  le  régiment  delà  Mouliere  à 
Compi  eignac  , pour  affeurer  le  pafîage  du  Tarai 
enceiieulà  , qui  eft  le  plus  commode  pour  bi 

caualcrie  & infanterie  : niais  elbnc  du  tout  im- 
poffibledy  paffer  1 artillerie , mendie  Seigneur  fe 
Punce  fut  conti atnbt  de  la  laifTerauX  Caneuie- 
res  , ou  le  Sieur  de  Calmées  qui auoitfaidb  v'fee 
extraordinaire  diligence  delà  faire  marcher  , lj;a- 
uoit défia conduitte  , Sc  ce  mefme  iouril  prit). le 
ogemenc  de  Montjaux  , d’où  le  hui  cfielmeiften 


'partit  (le  bon  matin  , 8c  s’eftant  rendu  audit  S. 
Georges  auec  toutes  les  trouppes  quil  auoic  , il 
campa  l'infanterie  à faduenue  des  ennemis,  ôda 
(^aualeneaulohgd'vn  ruiffeau  qui  paffe  derrie- 
xt  ledit  S,  Georges  , lailiant  toutes  les  maifons 
qui  (ont  au  delà  dudit  ruiffeau  pour  Monlîeur  de 
Montmorency  , qui bientoft apres  arriué cam- 
pa Tes  trouppes  auili  tout  autour  de  Ton  loge- 
ment. Ce  laict, mondit  Seigneur  le  I rince  ayant 
aifembié  le  Conieil  , commanda  audit  Baron  de 


Chabans  de  Juy  faire  rapport  de  ce  qu’il  auoit 
recogneu  tant  des  aHiegez  que  des  a/Hegeans  : Il 
rapporta  qu’ayant  fuiuant  l’ordre  qui  luy  en 
auoit  elfé  donné  par  mondit  Seigneur  , affeuréle 
logement  de  S.  Georges  par  celuy  du  régiment 
de  Normandie , ils’elloit  approché  du  camp  des 
ennemis  auec  lefdites  compagnies  de  Lignieres, 
Cauuiflon  par  la  pleine  de  Larzat  , qui  efl:  au 
,<deffus  des  montagnes  dont  Creiffel  eft  enuiron- 
né  : 8c  s’eftant  auancé  de  prés  , il  auoit  veu  la  vil- 
le 8c  Chafteau  de  CreiiTel  , f auoit  recogneu , 8c 
e;n  auoit  raid  vn  plan  qu’il  prefenta  à mondit 
S-eigneur  lePrince,  qiie pour affeurer dufecours 
] c’s  a"  egez  , il  auoit  faiét  longtemps  fonner  les 
trompettes  , 8c  leur  auoit  faiét  lignai  aiiec  fon 
efçharpeau  bout  d vn  ballon  , auquels  ils  auoient 
rei  pondu  par  force  de  moufquetades  qu’ils  auoiét 
tirées  vers  les  ennemis,  ôcpar  vneenfeigne  blan- 
che qu’ils  auoi.ent  mis  au  haut  de  la  groffe  Tour. 


Quant  aux  aftiegeans  ils  eftoient  campés  en  fix 
quartiers, a fiçauoir  vn au  delà  de  la  Riuiere  en 
vn  fort  nomme  Calés  & cinq  au  deçà,  trois  fur 
1 aduenuë  defainft  Georges  & deux  fur  celle  de 
Millau, que  ces  cinq  quartiersn  eftoient  point 
du  tout  retranchés, hormis  vn  qui  eftoit  fur  vne 
coline  afles  haute  du  cofté  de  S.  Georges  , 6c 
qu’il  y auoit  deux  batteries  Ivne  du  cofté  de 
Millaut,& l’autre  dudit  Cales,  que  pour  les  ad- 
uenës  il  y en  auoit  trois  i’vne  au  delà  delà  Ri- 
uicre, l'autre  au  deffus  du  Larzat,  & l'anttepar 
le  droid  chemin  entre  la  Riuieje  & les  monta- 
gnes , fur lefqu  elles  eft  la  plaine  dudit  Larzat, 
que  1 aduenuë  au  de  la  delà  Riuiere  eftoit  tres- 
incômode, parce  qu’il  la  faudroit  pafler  à guay, 
puis  marcher  vne  grande  lieuè  par  des  monta- 
gnes & chemins  fort  ferrés^  finalement  la  re- 
palTeràlaveuë  des  ennemis  ayat  trois  de  leurs 
quartiers  en  teftc,&  celuy  du  fortde  Calcsau 
dos,  que  celle  du  Larzat  eftoit  auffi  fortdiffici- 
lc, parce  qu*il  falloit  au  fortir  du  logis  moter  la 
môtagnë  par  vn  chemin  qui  eftoit  fi  eftroit  que 
prefquepar  tout  on  ne  pouuoitpafler  qu  a la  / 
file , puis  la  defeendre  das  les  quartiers  des  en- 
nemis,par  vn  autre  chemin  encore  plus  ferré. 

De  forte  qufil  falloit  cdbatre  lans  fe  pouuoir 
metre  en  bataille, mais  la  droite  aduenuë  étoit 
fort  bonne,  pourcequeTarmée  pouuoitmar^ 


cher  en  bataille  prefque  par  tout-  Et  quaux 
lieux  où  les  môtaignes  fc  ferroicnt  de  plus  prés 
auce  laRiuiere  Screndoient  le  chemin  plus  e- 
ftroicb , elles  n’eftoient  pas  fi  roides  qu  on  ne 
peuft  faire  marcher  la  moufqueterie  furlepa- 
chant, & faire  du  moins  marcher, tout  vn  ba- 
taillon en  front  au  plus  cftroid  dudit  chemin  : 
ibind  qu  arriuant  à la  portée  du  Canon  prés 
des  ennemis,  il  y auoit  moyen  démettre  ayfe- 
ment  toute  Tarméeen  bataille,  Surcerapport 
il  y eut  beaucoup  de  diuerfes  propofitiôs  fur 
ce  qui!  falloir  faire  iufques  à ce  que  Monfei- 
gneur  le  Prince  voulant  refoudre  celle  impor- 
tante affaire,  commanda  que  chacun  fe  refo- 
iùft  à prendre  vn  aduis  certain  , & fit  opiner 
ledit  Chaban s le  premier  lequel  did  qu’il  cfloit 
d’aduisquemondit  Seigneur  le  Prince  ordon- 
nait que  toute  barmée  full  prefte  à marcher 
dés  les  quatreheures  du  matin , le  lendemain 
qu'elle  full  partagée  en  deux  parties  efgalles, 
que  mondid  Seigneur  marchaft  à la  droidc  &c 
mondit  fieur  de  Montmorency  à la  gauche, 
que  l'infanterie  de  la  Corne  gauche  marchaft 
la  première  êc  fa  Caualcrie  apres,  puis  l'infan- 
terie d e la  Corne  droite  & la  Caualcrie  à la 
queue,  queladidc  corne  droide  arriuant  au 
lieuou  1 armée  pouuoit  prendre  fon  ordreen- 
tier , l’infanterie  feroit  alte  , & la  Caualerie 
prendroit lalfle droide, puis  l’infanterie  delà 


Corne  gauche  arriuant  prendrait  ion  ordre  à la 
gauche  Sc  (z  Caualeric  encore  à la  gauche  de 
1 infanterie  -,  De  forte  que  toute  larme  e eftant 
en  bataille  toute  l’infanterie  le  trouu croit  au 
milieu , 8clz  Cauallcric  aufdites  deux  ailles,  &c 
que  tant  Caualerie  qu’Inianterie  feroient  trois 
ordres,  àfçauoir  auant  garde,  bataille,  Searriere- 
garde,la  bataille  placée  vis  à vis  les  interualles  de 
bauant-garde,&:  l’arriéré  garde  vis  à vis  les  inter- 
ualles de  la  bataille.  Que  marchant  en  ceft  or- 
dre les  ennemis  ne  pourroicnt  faire  que  de  trois 
chofes  l’vne,  à fçauoir  devenir  an  deuant  pren- 
dre leur  pofte  pour  donner  bataille  au  Ueu  où  le 
cheminpluseftroidtie  venoitrédre,  ou  le  retirer 
dans  Millau , ou  bien  effay  er  à garder  leurs  quar- 
tier s.  Ayant  celuy  qu’on  trouuoit  le  premier  en 
tefte  fortifié  fur  celte  coline , que  s ils  laifoientja 
première  monditSeigneur  le  Prince  ayant  1 auâc- 
garde  des  vieux  Régiments  beaucoup  meilleurs 
8c  mieux  armez  que  les  ennemis , 8c.  ne  polluant 
€ lire  pris  parle  flanc  forceroit  leur  telle  inraillv 
blement , 8c  mettant  force  rnoufqueteric  furie 
penchant  delà  montagne, feroit  quitter  celle  po- 
- lie  aux  ennemis, 8c|uy  laiffer lepafiage  libre;  Au- 
quel cas  il  leur  donneront  bataille  en  vn  lieu  où 
ils  n’auroient  nul  moyen  de  retraite  ayant  1 ar- 
meeentefee  , la  place  qui  feroit  des  affiegez  au 
dos,$c  les  montagnes  inaçceüibks  d vn  colle  , ê£ 
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a riuicre non  gayable  en  ceft  endroift de  lautre, 
fi  bien  qu  il  n’y  auoit  null  e apparence  qu’ils  ofaf- 
fent  prendre  ce  deffein , que  ii  ils  fe  retiroient  à 
Miliau,  qui  eftoit  le  plus  vrayffemblable , la  Ca- 
nal ene  les  engageroit  ou  déferoit  fans  difficulté, 
la  diftance  qui  efi entre  Creiffe!  5c  Millau  eftant 
vne  belle  plaine  tant  deçà  que  delà  la  Riuiere.  Et 
finalement  que  s'ils  tafchoient  à garder  leurs 
quartiers  lans  leuer  le  fiege , dés  que Tannee ap- 
procheroit  du  premier  àîa  portçedVn  inoùfquet, 
elle  s ôüuriroit  par  le  milieu.  Monfeigncur  le 
Prmce, atiècl  Infanterie  delà  Corne  droite,  paf- 
fant  dans  le  penchant  de  la  montagne  , 5c  laiffanc 
Jequartier  fortifié  à fa  gauche,  iroit  attaquer  les 
deux  du  cofte  de  Millau,  qui  n’ayant  nulleforte 
de  retranchement,  feroient  affeurément  empor- 
tez d abbord,5c  leur  canon  perdu  : Et  Monfîeur 
de  Montmorency  prenant  à la  gauche  auecfon 
Infanterie  , laifiant  à la  droiéle  ledit  quartier  re- 
tranché, iroit  attaquer  les  deux  autres  plus  pro- 
ches de  la  place  • &c  ces  quatre  quartiers  gaignez, 
i autre  n ayant  nul  moyen  defe  retirer,  nyd’auoir 
des  viures, feroient  contraints  de  fe  rendre  à dif- 
cretion  dans  leiour mefme.  Cétaduis  ayant  efté 
combatu  5c  fouftenu  de  beaucoup  de  raifons, 
Monfeigncur  le  Prince  ne  voulant  hazarder  vne 
affaire  de  fi  grand  poids  fur  l’opinion  dVn  feul,  fe 
refolut  de  fuiure  laduis  commun , qui  fut  d’aller 


ïuy-mcfmc.accompagné  de  Monfxeur  de  Mont- 

morcncy,  du  Sieur  du  Bourg , & des  plus  capa- 
Wes  de  1 armée,  rccognoiftre  encore  4'affiette  6e 
aifpohtionducampdes  ennemis  ;&  cependant 
pour  ne  perdre  le  temps»  les  combattre,  faire 
acheminer  l’armée  par  le  droid  chemin  iufques  à 
1 endroit  ou  elle  deuoit  monter  fur  Larzat,  au  cas 
que  1 aduis  de  quelques-vns  qui  le  propofoient 

uIt  Juu'>r-  Le  lendemain  neuficfme  du  mois 
mondit  S eign  eurle  Prin  ce,  accompagné  de  ceux 
qui  deuoient  recognoiltre  , auec  quatre  compa- 
gnics  de  caualleric  , part  du  camp  au  poinél  du 
. lour  , & voit  luy-mefme  ce  qui  luy  auoit  elle 

propofe,  & l’ayant  trouué  à propos,  il  remonte 
en  diligence  faireaduancertoute  l’armée  droiél 
aux  ennemis.  Ce  pendant  sellant  aduancé  tout 
proche  du  camp,  & ayant  elle  defcouuert  auec 
la  caualleriepar  les  ennemis  , il  veit  qu’ils  qui- 
toient  ce  quartier  fortifie  auec  les  deux  autres 
du  mefme  codé  , & filant  entrelaplace  & les 
montagnes , fevenoient  mettre  en  bataille  au- 
près des  deux  autres  quartiers  du  collé  de  Mail- 
lau  : Sur  quoy  il  s’en  retourna  en  diligencere- 
pren  te  e chemin  que  tçnoir  l’armée  entre  la 
nuiere  & les  montagnes. Ma.s  quelque  diligence 
qui  , ilne peut àrriuerau  camp  des  ennemis 
qu  ils  ne  fulTent  retirés  à Millau.  Il  fut  auprès 
weillel,&  ayant  fait  venir  Je  Sieur  delà  Croix 


Gouuemeur  , &c  quatre  de  Ces  frères.  le  Sieur 
Baron  Darrc,  qui  Aftoi.  ietcé  dedans  »u“‘ren- 
te  hommes  , Dufaux  qui  auoit  efte  enuoye  par 
Monlicur  le  Comte  de  Noailles  auec  autant,  a 
Cheualier  Sainftleanblefte  d’vu  coup  de  canon 
au  gras  delà  jambe, SC  quelques  autres  dequahte 
qui  eftoient  dedans , loua  leur  courage  Sc  afte- 
aioh.  Scieur  promit  de  leur  rendre  tous  les 
offices  qu'il  luy  fer  oit  po  ffible  enuers  fa  Ma,  efte, 
ils’cnquit  du  nombre  d hommes  quils  auoient 
perdu!  lequel  ils  luy  rapportèrent  n eftreque  de 
quatre  SC  cinq  ou  ilx  bteffez  ;leur  demanda  de 
quelles*  chofes  ils  auoient  befom  pour  remunir 
de  nouueau  la  placer  le  Gouuerneur  luy  ayant 
di£t  qu’il  auoit  befoin  de  deux  censhommes,  K 
de  quelques  viures  SC  munitions  ; Il  luy  “ ““ 
dain  bailler  les  deux  cens  hommes  , qu  il  pu 
ceux  que  Monlieur  de  Noailles  auoit  amenés  ; K 
pour  le  refte  dit  auditGouuemeur  qu  il  enuoy  aft 
audit  Sain 9:  Georges,  ou  il  luyferoit  b» 
qu’il  demandoit.Puis  ayant  ordonne  de  lazer  les 
trauaux  des  ennemis,  s en  retourna  auec  « ^ 
audit  SainaGeorges.Le  fou  i aflembla le  coieil, 
8i  avant  fait  voir  les  commandemens  du  Roy  fui 
ce  qu'il  d eu  oit  faire  de  l’armée, dot  fa  Ma,efte  uy 

S^^^i.deRoh;nfe,o;ta:nS 

Millau!  mondir  Seigneur  le  Prince  fe  ciendroita- 


uec  fes  trouppes  a Sainftc  Bazille  5£  Iicux-cir 
conuoifins,  qui  eft  à vne  lieue  de  Millau, droidt 
fur  le  chemin  de  Montauban,  5c  Monfieurde 
Montmorency  à la  Caualerie,qui  eft  auflî  a vne 
lieue  dudit  Millau , fur  lechemin  des  Seuenes. 
Quetous  lesioursiisenuoyeroient  à la  guerre 
fur  l’entredeux  des  deux  quartiers,  pour  le  cô- 
muniquer  les  adwis  qu'ils  auroient,  afin  defe 
ioindre  du  cofté  que  ledidb  fieur  de  Rohan, 
tourneroit latefte.  Ceux  deMillau prenas  1 cl- 
pauuante , tant  delà  diffipatiô  des  troupes  du 
dit  Sieur  deRohaapresc<£tefchec,quedel  ap- 
proche demondit Seigneur lePrince,  5c  crai- 
gnant deftre  aflîegés , ont euX'rnelmesmislc 
feu  dans  leurs  fauxDüurgs>&:  ruiné  toutes  leurs 
maifons  qui  eftoient  aux  eniurons. 


F I N. 


